EXPOSÉ 





SECTION I 


TITRE S 

TITRES UNIVERSITAIRES 


Docteur en médecine (1895). 

Professeur agrégé des Faoultés de médecine (1903). 


FONCTIONS DANS L’ENSEIGNEMENT 

Préparateur delà Clinique des maladies outauées et vénériennes (1892-1896). 
Préparateur du Laboratoire de Médecine expérimentale (1896-1898). 

Chef-adjoint des travaux de Médeoine expérimentale (1898-1900). 

Chef des travaux dé Médecine expérimentale (1900-1906). 

Chargé d’une conférence annuelle de Bactériologie pratique (depuis 1900). 

Chargé d’un cours libre d'Hygiène scolaire à l’Université de Lyon (depuis 1899). 
Chargé du cours de Clinique des maladies cutanées et vénériennes (depuis deux 

FONCTIONS HOSPITALIÈRES 

Externe des Hôpitaux de Lyon (1890). 

Interne des Hôpitaux de Lyon (1892). 

Médecin des Hôpitaux de Lyon (1904). 

RÉCOMPENSES ET DISTINCTIONS 

Lauréat de la Faculté de médeoine. Médaille de bronze (1896). 

Lauréat de l’Université de Lyon. Prix Falcouz (1898). 

Officier d’Académie (1896). 

Chevalier du Mérite agricole (1898). 





SOCIÉTÉS SAVANTES 


Membre de la Société française de Dermatologie et de Syphiligraphie. 

Membre de la Société médicale des Hôpitaux de Lyon. 

Membre de la Sooiété des Sciences médicales de Lyon. 

Membre de la Sooiété des Sciences vétérinaires de Lyon. 

Membre de la Société Française de Prophylaxie sanitaire et morale. 

Vice-Président de la Section d’Hygiène au Congrès pour l’Avancement des Sciences 
(Nantes 1898). 

Rapporteur de la même Section au même Congrès (Nantes 1898). 

Rapporteur de la Section de Médecine au même Congrès (Lyon 1906). 


SERVICES PUBLICS 

Sous-directeur du Bureau municipal d|Hygiène. Concours de 1895 (1895-1900). 





SECTION II 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


Nous diviserons l’exposé de nos travaux en six grands chapitres, 
àyanttrait aux branches des Sciences médicales qui ont fait plus parti¬ 
culièrement l’objet de nos préoccupations. Un septième chapitre sera 
destiné à grouper quelques publications moins importantes et plus diffi¬ 
ciles à classer. Ils auront donc les titres suivants : 


I. Vénéréologie, Syphiligraphie. 

II. Dermatologie. 

III. Médecine générale. 

IV. Médecine expérimentale. 

V. Hygiène. 

VI. Thérapeutique générale. 

VII. Varia. 


Nos différentes recherches et nos travaux ont été poursuivis pour 
une grande partie dans le laboratoire du professeur Arloing, sous le 
contrôle et avec les conseils de'notre Maître et aussi sous la direction 
du professeur Jules Courmont. 

Une autre partie a été élaborée dans les différents services hospita¬ 
liers pendant notre internat et depuis dans l.es salles dés différents 
Maîtres que nous avons été appelé à suppléer. 






Une dernière partie non moins importante a été effectuée à la Cli¬ 
nique dermatologique de l’Antiquaille où, pendant trois ans, nous avons 
été préparateur du regretté professeur Gailleton et du professeur Rollet 
et où, depuis deux ans, nous avons eu l’honneur d’assurer l’ensei¬ 
gnement comme chargé de cours au départ du professeur Augagneur. 




CHAPITRE PREMIER 


VÉNÉRÉOLOGIE. — SYPHILIGRAPHIE 

A. — OBSERVATIONS CLINIQUES 

1. — Chancres syphilitiques extragénitaux multiples. Chancres dn menton et de la voûte 
palatine (avecM. Moutot). 

Société des Sciences médicales de Lyon, 7 mars 1906. 

- Lyon Médical, 29 avril 1906. 



Observation d’un malade ayant présenté 


syphilitiques extragéni 








Société Médicale de, Hôpitaux de Lyon, 13 mars 1906, 

;— .i :. . 


Femme de 69 ans. Chancre sy p tit lili q u ee t acc idents secondaires ignorés. A 46 ans 



multiples cutanées ésKpérjéHCqSës 'PP9 PArtopt, deux gommes tra¬ 

chéales sous-glottiques avec tirage, cornage et asphyxie. 


.Ainpjer,, la .longue période, de sjlence .oonséçuliye A de .premiers accidents terri 
tiaires* révélateurs gravés, puis là"rSoidive'après 23 anp de iatenée par une^roptioiy 
de gommes vraiment remarquables par leur nombre et léurvolu'me. Rareté de l'infil¬ 
tration gommeuse sous-gtttUique : o.bse,rvée sur notre,malade... 






































B. — PARASITOLOGIE. — EXPÉRIMENTATION 









AndréPhot.de MM.Lumière. Ja.syphilis au singe, et la recherche, du Spirochœté 
G - 1600 diamètres. pallida de Schaudinn et Hoflmann. 


16. — Sur la présence le Spirochètes dans la (oio d'un hérédo-syphilitique (avec M. Favre). 

Présentation de coupes d’un foie do nouveau-né hérédo-syphilitique ayant suc¬ 
combé peu d’heures après la naissance, colorées par la méthode de Levaditi. Assez 
nombreux Spiroohètes. 

’ 17. — Rapport sur les recherches expérimentales récentes concernant la syphilis (avet 



18. — La Syphilis. Etat actuel de son étnde expérimentale. 

Rapport présenté à la section de médecine du Congrès de l’Association française pour 



Dans oe rapport, je me suis efforcé de mettre au point d’une façon aussi résumée 












Chancre syphilitique expérimentai. Accidents secondaires. Accidents tertiaires. Carac¬ 
tère figuré du virus syphilitique. Résislanoe du virus. 

2» Le Spirochœte pallida de Schaudinn et Hoffmann. Treponema pallidum. 
— Morphologie. Mobilité. Coloration. Habitat du Treponema pallidum. Diagnostic 
différentiel. Valeur pathogène du Treponema pallidum. 

3» Prévention. Immunisation. Sérothérapie. — Prévention. Immunisation. 


C. — THÉRAPEUTIQUE VÉNÉRÉOLOGIQUE 


19. — Les injections espacées de sels mercuriels solubles à hautes doses dans le traitement 
de la syphilis. 

Lyon Médical, 22 juillet 1906, 











CHAPITRE II 







Lyon Médical, 


2t. - Contribution à l’étude du Xeroderma pigmentosnm. 

Thèse de Francoz, Lyon 1905. 

Thèse inspirée sur ce sujet aveo l'observatiot^ précédente. 

25. — Deux observations pour servir de contributiou à l’étude clinique et histologique du 
Xeroderma pigmentosum (avec N. Favbe). 

Annales de Der.natologie ét de Syphiligraphie, juillet 1906. 

(2 .figures). 

Dans ce mémoire, nous rapportons deux observations de Xeroderma pigmen, i 
La première concerne un enfant de 6 ans dont l’afifection a débuté à l’âge d’un an. 









plan typique. 






























■tuberculide dans le sens que Darier attribue à cette expression une toæUuberculide, 
l’éruption lupique érythémateuse serait déjà la traduction d’une imprégnation assez 
forte de l’organisme par le poison tuberculeux, imprégnation dont la séro-aggluti- 
nation n’est qu’une autre manifestation. Ôn s’explique ainsi aisément que lupus 
érythématheux fixe, toxituberculide, marche de pair avec un séro-diagnostio positif. 



Nous avons examiné dans 19 cas de lupus tuberculeux ou érythémateux les élé¬ 
ments figurés du sang, globules rouges et globules blancs, au double point de vue 
quantitatif et qualitatif. Nous arrivons à cette conclusion que, mis à part les cas rares 
où mononucléaires et lymphooytes étaient prédominants, il semble que pour les lupus 
non compliqués .on ne constate pas de modifications notables des éléments figurés du 
sang. Au contraire, les lupus ulcérés," stfppurés, où coïncidant avec d’autres lésions 
tuberculeuses, s’accompagnent souvent ’d’hypefleubocÿtbse avec polynucléose plus ou 
moins marquée, suivant la loi générale. 










surtout avéo une perforation de la cloison pouvait faire penser à la syphilis. S'agis^ 
sait-il de lupus vrai ou de syphilis lupoïde? 

L'examen histologique et le traitement montrèrent qu’i! s’agissait bien de lupus et 
non de syphilis tertiaire. 


Société Médicale des Hôpitaux de Lyon, li novembre 1905. 

Lyon Médical, 3 décembre 1905. 

(3 figures). 

Cas absolument typique de lèpre systématisée nerveuse, contractée en Nouvelle- 
Calédonie pendant un séjour de 19 ans qu’y fit le malade. 

Cette observation était surtout remarquable par la présence en plus des symptô¬ 
mes courants, d’une amyotrophie faciale, très prononcée, donnant au malade le 












La rapidité de la croissance, l’abondance de la réoolte, l’aspect en tapis des 
cultures répondaient aux caractères des mïcrosporons. 

L’examen microscopique, avec la constation d’hyphes pectinés, de filaments mycé¬ 
niens moniliformes, de chlamydospores, de quelques conidies fuselées à cloisons 
































CHAPITRE III 


MÉDECINE GÉNÉRALE 



tétanos développé à la suite de l'injection 
















































Société nationale de Médecine de Lyon, 18 avril 1899, 

Observation d’un malade atteint de goutte héréditaire. Les aocès de goutte, d’abord 
aigus, ont fait place à des douleurs subaiguës mais continues, avec production d| 
tophi extrêmement volumineux, bien que le malade ne soit pas un saturnin. * |g 

52. - Un cas de maladie d'Addison traitée par l’extrait aqueux de i i 

(avecM. Cade). 

. Province Médicale, 1899. 

Observation d’un malade atteint de maladie d’Addison typique avec asthénie, 
troubles digestifs, pigmentation cutanée et muqueuse, hypotoxicilé urinaire très 
accusée, chez qui nous avons tenté sans succès le traitement opothérapique pj# 
l’extrait aqueux de capsules surrénales. 

L’autopsie suivie de l’examen direct et histologique, puis de l’inooulation dés 
capsules surrénales a montré qu’il s’agissait bien de tuberculose capsulaire. a 

53. - Méningite tuberculeuse et grannlie au cour» d’une broncho-pneumonie aiguë (cyto 

logie, cryoscopie, aéro-agglutination, présenee du B. de Koeh) (avi I ) 











CHAPITRE IV 

MÉDECINE EXPÉRIMENTALE 

. — DIPHTÉRIE. BACILLE DE LOEFFLER. 
SÉRUM ANTIDIPHTÉRIQUE. 



















































tar l’action de certains sérums thérapeutiques ou immunisants, le sérum antidiphté- 
ique dans le cas particulier. • 

66. — L’agglutination du bacille de LoefHer par le sérum antidiphtérique est-elle cons- 


Sociétè de Biologie, 4 juin 1898. 

Province Médicale, 4 juin 1898. 

tidiphlérique, suivantes échantillons de bacilles de Loeffler ep ° UrUn mêmeserum 

67 - Sur la constance de l’aptitude ou de l’inaptitude de certains échantillons du bacille de 
Loeffler à oe laisser assigner par divers sérums antidiphtériques. 
















préventif du sérum antidiphtérique à, leur égard. 


69.— Note snr l’aequisition de l’agglntinabilité par nn bacille de Loefiler primitivement non 
agglutinable. 

... Société de Biologie, 13 octobre 1900. 
























- TUBERCULOSE 




lence, mise en évidence tant par la durée de l’évolution de l’infection tuberculeuse sur 
les animaux inooulés qui sont morts dans les délais classiques, que par la confluence 

L'envahissement ganglionnaire s'est fait dans les conditions ordinaires. 


77. — Passage des bacilles tuberculeux, après ingestion, de l’intestin dans les chylifères et 
le canal thoracique (avec M. A. Descos). 

Société de Biologie , 19 juillet 191». 

Journal de Physiologi-, et de Pathologie générale, septembre 1902. 

Expériences faites sur des chiens. Trois heures après l'ingestion de bacilles tuber¬ 
culeux, le chyle et la lymphe du canal thoracique peuvent parfois renfermer des 
bacilles et même en nombre suffisant pour tuberoüliser le cobaye. Importance de oes 
résultats dans le mécanisme de la tuberculisation d’origine alimentaire. 











































l’homme depuis par MM. J. Courmont et Bonnet ; enfin l’agent semble identique' h. 
est du plus haut intérêt au point de vue de l’hygiène et de la prophylaxie;- 









E.— STAPHYLOCOQUE 































i. — RECHERCHES SUR LES ÉPANCHEMENTS GAZEUX. 
















atmosphère mixte composée d’azote, d’oxygène et d’acide carbonique. 

4» La cause principale, le facteur, sinon exclusif du moins très prépondérant de ce 
phénomène, consiste en un éohange entre les gaz de l’atmosphère artificielle intra¬ 
pleurale et les gaz du sang des vaisseaux pariétaux, surtout des capillaires superficiels 



Comme suite à nos expériences sur. le pneumothorax expérimental, nous avons 
oherché ce que devenait une masse gazeuse injeotée ailleurs que dans la plèvre. 

a) Lorsqu’on injecte de Y air dans le tissu, cellulaire, on voit rapidement l'acide 

















I. - ÉTUDE SUR LES MOYENS DE DÉFENSE JH 
DE L’ORGANISME 

97. — Le pouvoir bactéricide la sérum dans l'immunité naturelle et acquise. 

Revue générale où je discute les principaux facteurs invoqués pour expliquée' 
l’immunité naturelle ou acquise que présentent certains organismes ï l’égard de telle ; 
ou tej.le maladie yir.uJentÇp facteurs normaux, inhérents aux qualités de Torganism$| 
dans le premier cas, facteurs nouveaux, acquis, dans le second. *9 

Les conditions de température (Pasteur, Gibier, Chauveau, etc,), d’alcalinilé'■'dl! 







toïine diphtérique (avec M. Paul Couüjiont). 
Société de Biologie mai 1897. 














comme preuve de l'augmentation des leucocytes dans l’immunisation par la toxine 

diphtérique, a trait à une petite chèvre qui a présenté de la paraplégie, preuve la 
meilleure que l'auteur avait déterminé chez elle un degré marqué d'intoxication. Cette 


100. — La leueocytose totale et polynucléaire dans l’immunisation expérimentale par la 
toxine diphtérique (avec MM. P. Coubmont et R. Pbit). 

Société de Biologie, 10 novembre 1900. 

Journal de Physiologie et de Pathologie générale, décembre 1900. 

(3 tracés) 

Dans ce nouveau travail, nous avons entrepris l'étude des modilloations de la leu^. 
toujours augmentés de nombre. Nous avons immunisé trois animaux : chien, éne et 

lis ont reçu, en 73 jours, 80 centimètres oubes environ de toxine sous la peau. Ils 
ont donc été progressivement immunisés, et leur sérum à aoquis un pouvoir anti- 

toxique et immunisant marqué. Cependant aucun d'eux ri a présenté d'élévation. 

sensible de la leueocytose, qu’il s'agisse du nombre total des leucocytes, du, 
nombre absolu ou du pourcentage des polynucléaires. 11 y aurait plutôt de l’hypo- 
























les diverses inreotions. Un ohapitre est consacré aux rapports qui.relient les différentes 
propriétés naturellesou acquises des sérums. 

. U deuxième partie est réservée àTétude des applications de ces propriétés des 
humeurs au diagnostic et au traitement des maladies microbiennes, compbenaM ' 
surtout le séro-diagnostic et la sérothérapie. 

Quelques idées personnelles émises dans ce mémoire ont cours aujourd’hui : la 
formation de la substance agglutinante considérée comme une réaction de 



































et d’infection rabique. 


K. — LETJCOCYTOSE DIGESTIVE 

Thèse de Cot. Lyon, décembre 1903. 

Archives de Médecine expérimentale et d'Anatomie pathologique, mars 1905. 






















CHAPITRE V 


HYGIÈNE 


Société nationale de Médecine de Lyon , 29 juin 1896. 

De multiples analyses bactériologiques faites sur des pavés en bois, en différents 
points de leur surface ou de leur profondeur, et après plusieurs années d’usage, nous . 















CHAPITRE VI 


THÉRAPEUTIQUE GÉNÉRALE 


A. — SÉRUMS THÉRAPEUTIQUES 

. — Injections de sérums thérapeutiques et de liquides organiques. Conférence XVII du 
Guide pratique de petite Chirurgie , par M. Gangolphe, 2* édition. 0. Doin; Paris, 1896. 

. — Conservation du sérum antidiphtérique (avec M. le professeur Arloing). 

Société nationale de Médecine de Lyon, 11 novembre 1895. 

Province Médicale , 16 novembre 1895. 

is essais de plusieurs antiseptiques, acide phénique,eucalyptol,acide thymique, 
Mcylique, nous nous sommes arrêtés à l'eucalyptol comme le meilleur produit 
additionné aux sérums thérapeutiques à la dose de 4 °/o, d’en assurer l’asepsie 
ainsi que la conservation des caractères physiques et des propriétés physio- 


B. — ÉTUDE DE QUELQUES. ANTISEPTIQUES 


— Sur l'action mierolneUe du gallanol (avec MM. Cazeneuve et Rollet). 









Aux doses toxiques, la chloroline agit comme poison oonvulsivant. 

124.— Action antiseptique do persulfate d’ammoniaque snr les microbes aérobies (avec 

Société de Biologie, 7 oe'obre 1899. 

1Î5. — Essai de nentralisation des toxines diphtérique ettétaniqne par l’hyposnllto de soude 


L’hyposulflte de soude ne parait.avoir auoune action préventive ou curative sur 
les intoxioations diphtérique et tétanique ohez’le cobaye, et même mélangé irivitro 
ces toxines avant leur injeotion il ne parait nullement modifier leur action palho- 



























CHAPITRE VII 

VARIA 

RECHERCHÉS DIVERSES PUBLIÉES DANS 
LES ARTICLES SUIVANTS 
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